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Le caractere tellement lacunaire des donnees que nous possedom; 
sur la langue des Thraco-Daces, souvent signale par Ies chcrcheurs, e:-.t parfois supplee par la 
frequence des attestations de certains noms propres, qui apparaissent des dizaines et meme 
des centaines de fois dans des textes, sur des inscriptions et monnaies grecques et latines, a 
partir d'Homerc et jusqu'a la fin de l '.Antiquite 1 . 

L 'etude des variantes graphiques qui presentcnt de petites differences, des oscillations 
dans la notation des memes noms, permettrait - par une interpretation prudente, en calcuJant 
un coefficient d'erreur - de formuler certaines hypotheses qui ne seraient pa:-; moins accep­
tables que d'autres, concernant quelques phenomenes phonetiques qui se sont produits dans 
la periode de la formation du roumain. Une preuve briliante de l'applicabilite de cette methode 
nous est offerte par O. Poghirc dans son argumentation sur l 'hypothese de !'origine thl'ace . de 
la voyelle roumaine ă 2. 

C'est en utilisant a peu pres la meme methode que nous e:,;sayons de demontrcr l ' influence 
du Rubstrat autochtone daco-mesien sur le phenomene du rhotacisme de la liquide laterale en 
position intervocalique, dans Ies mots roumains d'origine latine, ainsi quc dans Ies mots de 
substrat (lat. solem > roum. soare, alb. mugulle : roum. rn'Ugure, etc. ) .  

Cette idee a deja ete emise par Kopitar et Miklosich 3• 
Selon Ies roumanistes contemporains, pourtant, le rhotacismc a pour cause le rempla,ce­

rnent de la correlation de quantite par une oppoi:;ition de type lenis - fortis 4. La meme opi­
nion est acceptce par O. Poghirc, qui invoque l'absence du rhotacisme en aJbanaiR et dans Ies 
mots thraces attestes, d 'ou l ' impossibilite de demontrer !'origine daco-mesienne du phoneme 5. °Certaim adeptes du substrat mediterraneen considerent que I 'alternance l/r est, a cote 
d'autres traits, un caracteristique de ce presume substrat6• Nous eliminons cette derniere 
hypothese, qui n'expliquerait que partiellement le rhotacisme de l intervocalique dans le 
dialecte italien de Sicile ou le latin sole a donne suri (a Bronte) ,  sori (a Montalbano ) ,  etc. 7, 
mais qui serait peu vraisemblable dans une region si eloignee de la Mediterranee comme la 
Dac ie. 

Dans le materie! linguistique thraco-dace, on trouve une serie d'oscillations l/r qui 
peuvent s 'expliquer de maniere differente : 

1 Voir Bithus (300 fois), Seulhes (150 fois) etc., chez 
D. Dctschew, Die thrakischen Sprachreste, Vienne, 1957, 
pp. 66,434 et I. I .  Russu, Die Spracl1e der Thrako­
Daker, Bucarcst, 1 969, p. 182- 183. 

2 C. Poghirc, La va/eur phonetique de /'osci/lation graphi­
que thrace a/e a la /umier� des donnees des /angues ba/ka­
niques modernes, StCI, · II I, 1961, p. 33- 37. 

3 B. Kopitar, K/eine Schriften, Vienne, 1875, p. 239 ; 
F. Miklosich, Die s/avischen Elemente im Rumunischen, 

\'ienne, 1861, p. 7 ss. 
4 Marius Sala, dans Istoria limbii romdne, ne v., 

Bucarest, 1 969, p. 206- 208. 
6 Istoria limbii romdne, I J• t., Bucarest, 1 969, p. 322. 
8 Ariton Vraciu, Studii de lingvistică genera/el, Iassy, 

1972, p. 107. 
7 Pour Ies exemples, cf. Gerhard Rohlfs, Grammatica 

storica delia lingua-ita/iana e dei suoi dia/ettt. Fonetica. 
Trad. di S. Persichino, Torino, 1966, p. 310. 
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1 .  O /,opo; et Oroles, Tix/..oupixc; et Tixpou/..ixc;, , par metathese. 
2. Abruporis et Abmpolis, Durostorum et Durostolon, par dissirnilation ; dans le cas de 

-polis, certains chercheun; voient un fait d'Ctymologie populaire (l'appelatif grec 7tOAtc;) 8• 
Les noms, ou le :;;uffixe -'Y)/..oc; presente la variante - 'Y)poc; 9, peuvent s'expliquer toujours cornme 
resultant de la dissimilation dans le cas de A�/..-'Y)poc;, Kix/..-'Y)poc;, Pir-urus, Tix/..-oupix. 

En grec aussi bien qu'en latin, c'est-a-dire dans Ies langues par l 'intermediaire desquelles 
nous sont parvenues Ies attestations de la langue des autochtones, on constate l'oscillation 
l/r, qui s'explique dans tous Ies cas par des changernentR phonetiques combinatoires. Parfosi, 
c'est justernent la forme resultee a Ia suite des changements phonetiques qui s'est generalisee. 
Par exemple, neogr. 7tt,wp'YJ < gr. 7tp{i)pix, ; neogr. cX./..e-rpL < gr. ocpo-rpov :  neogr. qi/..i::�iXp11c; 
< gr. qie:�poui:lptoc;; neogr. cX.oe:pqi6c; < gr. cX.oe:/..qi6c; 10• En latin archai:que par dissimilation, on 
aboutit au suffixc -aris du :mffixc -alis ajoute aux mots qui avaient un -l- dans lcur racine. 
Ainsi, il y a brumalis, natural'is, mais angttlaris, popularis 11•  

L'oscilhttion l/r dans Ies exemples thraco-daces analyses jusqu'ici peut s 'expliquer donc 
comme le resultat de la coarticulation, phenomene dont l'existence est pm;sible en t.hraco-dace 
aussi bien que dans d'autres langues, ou eventuellement, comme un simple reflet du meme 
phenomene des langues grecque et latine qui nous ont tranRmis leR elements respectifs. 

Pourtant, a part Ies noms cites jusqu'ici, le materie! anthroponymique thrace offre Ies 
attestations suivantes de l 'oscillation l/r : Bdtu/..oc; - Bt-rupoc;; Bu/..ix - Burus, Bouptoc;; 
tl.e/..uc;-Derulo ; tl.w:A'Y)c;, tl.w/..ov, Dolo, Dolus -Doris ; tl.ou/..ixc;, Dules, Dulas - tl.oupixc; ; Zou/..i::­
µ'Y)c; - Zoupix-�e:tc; ;  Ko&tou/..ixc;, Cutiula - Kou&toupixc;; Kou/,toc; - Koupe:toc;;  Mouxix/..oc;- Mucaris ; 
:E11/..uc; - Serrus ; �u/.,e:uc;, :Eou:Aoc;, Sulu - :Eoupix, :Eoupuc;, Snra, Surus 1 2• 

Ces attestatiom excluent I 'explication par Ies changements combinatoires c ites . L'identite 
indubitable des norns Bt&u/..o c;- Bt-rupoc; ou bien de Kou&tou:Aixc;- Kou6toupixc;, tl.ou:Aixc;- tl.oupixc;, 
:E'Y)/..uc;, Serrus, :Eou/..oc;-Surus nous fait presumer aussi l ' identite des autres paires. 

Si l'on a,ccepte l 'hypotese que la transcription des noms thraco-daces au moye des 
alphabets grec et latin se ra,pproche au moins de la realite p h  o n o  1 o g i q u e . (sinon phone­
tique) originairc, hypothese qui rend possible toute speculation concernant le phonetisme thraco­
dace, on conclut a l'exi8tence de la neutralisation de l'opposition phonologique l/r en position 
intervoca,lique ( et, peut-etre phonetique aussi, par l'intermede d'un l cerebral). Malheureuse­
ment, l'etat precaire des attestations ne nous permet pas de verifier cette hypothese en dehors 
de l'onomastique et Ies mots comrnuns avec l'albanais non seulement ne la verifient, rnais au 
contraire, semblent infirmer cette hypothese, du moment que l 'albanais ne presente pas le 
phenomene du rhotacisrne. Mais il ne faut pas oublier que l 'identite entre le protoalbanais 
et le substrat du roumain n'a pas encore ete demontree. 

A la suite de cette analyse, deux conclusions sont possibles : 1 )  la neutralisation de 
l'oppm;ition phonologiquc en question a ete un phenomene dialectal, ou bien, 2 )  cette neu­
tralisation a ete une tendancc autochtone qui c'est concretisee dans le phenomene du 
rhotacisrne en se superposant au pbenomene roman du remplacement de l 'opposition consonne 
simple / consonne gerninee par l'opposition lenis / fortis. En faveur de cette derniere hypothese 
on peut apporter !'argument que le rournain ne presente de traces de l 'ancienne opposition 
que dans le cas de:,; sonantes r, n, l, tandis que dans le reste de la Romania cette distinc­
tion a laisse des traces aussi pour Ies autre::; consonnes 13• 

· La presence de ce phenomene dans certains dialectes romans et son absence en albanais 
ne doivent pas conduire a une conclusion unilaterale quant a son origine en roumain (opinions 
souvent exprimees surtout en faveur de son origine purement romane) .  II est preferable 
d'adopter l'hypothese que la situation des Iiquides dans la langue de substrat et peut-etre d'au­
tres causes encore ont concouru a l 'apparition de ce phenomene. 

e I .  I .  Russu, op. cit. , p. 59, 168. 
8 Kiril Vlahov, Die L- und K-Suf(ixe in der ll1rakischen 

Personennamenbi/dung, Annuaire de l'Univ. de Sofia,t. 
LXII, I, 1968, p. 256, 258, 259. 

lO Jean Psichari, Essai de grammaire hislorique sur le 

changemenl de p en A. devanl co11sonnes en grec ancien, 
mt!dit!val el moderne, Paris, 1905, passim. 

11 Istoria limbii române, 1•r t., p. 82. 
12 D. Detschew, op. cil. , ss. vv. 
13 Istoria limbii romdne, t. II, p. 206. 
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